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A HAYE 31 Décembre.. 
On dora na „en date du 7 décembre : 


Hier, 4’ didre de la naissance de S. M. 


“gdtionaux et des officiers du consulat-góréral. 


re: : E ì . 


dais qu'ils portaient à leur grated:mât. 
rts dtm so sont asebiijs & petra Fête ger pehota 
dès le mâtid, leurs pavillóns qu’ Bet 
“du soléit. Ne 
Les journaux de Java du 
 perlent d’ uneinondation q 


{résidence Kedirie), sur 
inendation, qui aété causée par de fortes pluies et qui n'a duré 





quequatre à cinq heures, a occasionnó de grands dommages à 
des champs de rie. et antres, et 21 maisons ont croulé. Heureu-. | 


sement personne n'a péri, Cet événement est d'autant plas sur- 
‘prenant que dans cette saison il règne ordinairement une gran- 
de sócheresse dans ce district. : 
Le vive-grósident da conseil des Indes, chargé par intérim 
des fonctions de gouverneur-gênêral, a nommeé le directeur des 


produits et des magasins civils,M. J. P.G. Raloffs, aux fonctions 


de direeteur-gónéral des finances, et M.C, F. Pahud lui succè- 


dera dans les fonctions de directeur des produits et des magasins 


_civils, 
enl-géaêral oâprlandaisà Ganton. kn 


“On apprend gee \'administration des pu 





‚dhpest da courrier de Belgique, soit expôdië pour 
per êxtraordinaire. ae 


On berit de Borditechit, edad d'hier: 


Le dèégel snbit à Tát AMEN ner la glace devastt notre ville de 


“8 peuces nòerl. Cependant l'épgisseûir de la glace était encore, 
“en differens endroits de 15, 16, 17 et 18} pouces. 


‘tr 
Latribunal d'arrondissement de Nymègue a prononcé , le 28 
vávenu’ 


d'avoir, dans eid tiole, publió dans le journal le Batavier: 


"äe oe mois, dant Fallairòda trpographe Van de Valk, 


remdomrië f'autokitägi bli 


Bs 5 ge 8 à wt 

Le {ribuaal éonsidérafit :qúe, ‘bien que l'accusé ait pris sur 
“hai la responsabilité de l'article ineriminé, il résultede l'ins- 
traction de l'affairs et des répanses même de l'accusé qu'il n'en: 
est pas l'auteur, déclare que l'art. 371 du code pénal ne saurait: 
et: ren voie conséquemment le dit Van 


‘êtreappliquê en ce cas, 
de Valk de la plainte. _ 










le Roi des Pays- 
_ Bas agwd oêtébró à Saryrne, avec toute la pompe accoutumée. 
Ed pes d a matin, M. le consul-génóral-des Pays-Bas a as- | développèrertt ses dispositions isinées pf 
shivö du service divin. Cp fonctionnaire était accutupagaê de ses É 
A midi, les bâtimens de guerre frangais et autrichiens en ra - 
de, ontsalué de vingt-un coups de canon le pavillon néerlan- 


Sn, ae 
ox tamen et bera dd eöticher 


— 

31 août et du 4 décembre derniers, 
ui a eu lieu dans le district-de Prigie 
la côte méridionale de Java. Gette 


tre un combat de Cosaques et de Kirghises. Sa Majesté a jugé 


_… Nousapprenons avee une vive satisfdotion que le Roi vient 


M. Sean: van Basel a été ve en ses fonctions de con- 


os feld doe it 
rvs pour.gre dg Courrier de France, arrivant-à er aplére 
la Holldurde 


des crimes ou dólits non p 


6 décembre courant, a dû être exóantoire dix jours après sa 
publication. 


t-Levánt end 


ri ent 









encore des postes de confiance et de distinction 


cupé et ocoupent Ber le 
dans l'administration intérieure de Jade, il aurait‘été naturel 
sue Radin Saleh se fût voub-à lié mêmsiieamervitsre. Mais dès sa 


première jeunesse, des rapport atgidehtels wett: les dessìnia- 
teürs’adjoints à la mission scientifique dagerótestenr Reinwardt, 

less beaux arts. Après 
quelques essaïs, un penohant ievbsintije T'èntraina vers TEn- 
rope,’ où ilarrivaen 1830 ‘et Gynmteigk ses études róguiières 
sous les auspices du gouvernetsent def Pays-Bad. 

C'est sous les mêmes auspieës:qub Radin Saleh serendra sous 
peu à Paris, afin de se miedsef das la peicturs des chasses 
ét des tombats indiens, genre -pour’tegael il. paraìt avoir une, 
vdoatión décidèe, ee, Aen 

Radin Saleh vient de faife homthage au Roi de deux tableaux. 
dont l'un représente deux lions se disputant un taureau, el l'aa- 









ces belles toiles dignes de faire partie de sa superbe collection. 


de nommer Radin Sateh chevalier de l'ordre de la Couronne de 


Chêne. ‚ 
Une convention a étéconèlhe à La Haye, le 26 septembre 
dernier , entre les gouverhemens frangais et luxembourgeois , 
pour Vextradition réciproque des malfaiteurs réfugiós d'un de 
ces états dans l'autre, à l'exception de leurs nationaux. 
La convention concerne exclusivement les individus rêfu- 
giès, mis en accusatian out condamnés pour l'un des crimes ci- 
après énumérés, par les tribunaux de celui deë deux pays oùle 
crime aura été comipis, savoir : es Ee 
1e Assassinat, empoisonnement, parricide, infantitide, meur- 
ire, viol ; — 2e ineendie — 3° faux en éeritufe authentique ou 
de coramerceet en bofìture privée, y compyris'la eontrefagon 
des billets de banque gf effots publics, maisndn compris les faux 
cargèfigals, faux, passepprie, Ft autres faux, qui, d'après le code 
égal, nesent point punis degieinas afke pet infamantes; — 
4° fabriegfion et ómiasion de faubse-mongaie ; — 5°faüx té- 
moi ; — 6? vol, lorsqu'il est accompagné de circonstances 
qui lui impriment le caractère de crime; — 7° soustractions: 
commises par les dópositaires publies, mais seulement daas le. 
cas où ellessont punies, dp peines offlictives ét infamantes; — 
8° hanqueroutefrauduleuse. peen 
Il est ex pressôment stipulé que Vétrauger dont Vextradition 





punì pour atcan dèfit 
pour aucun fait connete 


à un sembldble dòlit,-ni pour áncun 
révus daris F'énumération prêcédente. 
Cette convention, qui a été publiée au Bulletin des Lois, te 


avons recu, les-nouvelles. apportâes par la malle du 


Nous 


maren te ng 
: 





| 
| 


ate d’ Alexandrie du 7, d'Athènes du 10-et de Con-:|- 
|'où il est permisaux prôtestans de célébrer leur culte, ét’ “dn 












_ BUREAU DE LA RÉDACTION, 
à La Haye, Lage Nieuwstraat, 
derrière le Prinsegracht(Noordzijdg 
BUREAU POUR L’ABONNEMENT ET pr6 … 


Á Atebanarie Fagent dès ee anglaises, M. Bournes, en êst=” 
encotë aut Espórances guter l'affaire du transit, mais absence 
d ún téprêsentant de là Pradoòë ponrrait en faire des röalités 
surtout sil eet vrai tftiò les. nógociations soient feprises entrè le 
abten et Pancietine compagnie anglaise qui avait demandé da 
Sogn it d'un chërnin de Ee pöur traverser |’ Egypte de Sue 
£ 13 


. . n ‘ « à « akin dann it En ns pi - 

_ San faut croire uhb dorretpondanee adressée de Paris à 
an | $ Paris à la 
Gasette d' Augsbourg, les cabinets de Londres et de Paris se- 


 raiënt convenus.d’attribuer au protectorat que la France s’ar- 


roge aur Taiti un sens plus êteùdu quecelui qu'on donne habi- 


 tüstfertent à ce mot. Ainsi les fortifications, ólevées par ordre 


de ML; Brant,sur divers points de la côte, resteraient en possession 
des troupes frangaises. A 


te correspondant-madrilègne da Times lui écrit: « Malgré 


les tentatives qui sont faites pour éloigner M. Kon du minis- 


tère, j'ai acquis,. pour le moment, la certitude qu'il y a peu de 
danger que cela n'arrive. Quelques-uns des collègues de M. 
Mon, il n'en faut pas douter, qui ont intérêt à maintenir les 
fonds en hausse, trouvent cê ministre trop intraitable ; en effet 

il est peu dispasé à prêter l'areille à lenrs mesures. Mais il pa- 
rait qu'ils ne peuvent guêre se passer de lui aujourd'hui, et ils 
omtignent que la retraite d’ un homme dont l'intógrité person- 
nelle est bien reconnue et appréciée à sa juste valeur, même 


[ar ses ennemis politiques, — ne porte un coup mortel à la sta- 


ilité de l'ordre de choses actuel, » 





Affaires religieuses de France. 


POURQUOI GE PAYS NB'VOIT-PAS* FINIR SA LUTTE AVEC 
LE CATHOLICISME. 


Le Semeur, janrngl, poféstant, publie Varticlesuivant : 


Ri A g 

De quelque bôté:qtte nets totrnions les vels, mous trouvaris 
Î'Egliso romaine à l'ceuere, afdente à ressaidië We payvair que 
les rôvolutions [ui ont fait petdre. HE ee 

En Espagne, la réviston de la constitution a pour premier rú- 
sultat la restauration de l’antorité pontificale et la dotation ‘du 
elergé, au moyên de laquelleon assure le cathölicisme contre 
‘l'abandon da peuple. we he zee at 

En Portugal, l'óvêque d'Elvas dépose sur le buréaude la 
chambre des pairs uú prejet dedoipour-ke prohibition , sous les 


Ee, ‚ | M - 
Ber jiaur € n-Cas; ET 5 Ke SERA Et HKS La * «+ d aje d DN - p 
aura ete aac haf ne f Ee A pi peiries’ les plus sévères, des livres et des prêdieatidns: hätèro- 


dozes. Ine s'agit de Fiën ftoins que de wiettre à l'index les li- 
vres anti-éatholiques, et de bannir dn royaume les étrangers 
qui auront prêché anenseignó un autre dogme que celui de 
Rome; et cela parait tout simple à ces mêmes hommes qui n'ont 
pas trouvé que ce fût trop d'une couronne pour venger V'appli- 
cation à quelques-uns des leurs, d'une loi toute senáblable, dans 
uneile dé la mer du Std. hee EE: 

Daùs les valfóes da Piëmont, on restreint le nombre des liens 






stantinople du 12 dóvembre. dn ‚ | | 
sclaté entre Je drvanetsir S, Canning ne - tieht suspendu sur-let#$ têtes an déeret qui lenr emjoïnt de veil: 


„Les &ifórends qui ont éc ; 
Sont pas encore applanis, vapports sont devenus plus, dredáns un bref délkú les propriétés qu’ils possèdenit en detiofs 
faciles. Í ee des étrfites limites qui leur ont été autrefbisifigdes,- :. 7 
| En Grêce les chambres’ continuaient leurs interminables dis-” Enfin, ón nesaurait s'imaginer un plns-allligëant:spectwote que. 
enssions sur In vérffteation des êlectlans. …t_eelai qae prúsentent anjourd’hai les caùtons”de la Stisse où la 





Aprés ua voyage artistique de plusients “Anfnées en Allema- 
gae, principälongnt à Dresde, Radin Saleh dont la persön-: 
‚ne présqnte le phémömsae,#eniarguable d'un Javanais, Mnsul- 
‚may, gultjgant avea passion el arec succès l'aft de la peinture, 
eat ge retour, eni cette rósidence. NER NO Ik, 
kars à une: famille, dont plusieurs meníbre's ont oc- 


mais les 


he : 























tection ‘yu'ils avaierit accordés à ome dart l'anr i'venai 

Puis ce pieux devoir termiaë , la maison La tiches bahierdiers st des > en bid 

nages illustres s’ouvrait à la foule des visiteurs. : ee BO 
A Rome, les édifices des particuliers opuleus éfaient d'une grande magnifi- 






soutileto 


zE 


ER: 


ie k mg ne? nt HR " B se te beden Ko n 
n da Jorenal de La Haye. 1 Aanv. 1845. 


samitié. Il recevait alors sa femme et ses enfans, éceutait 
leurs félicitatious, les vain qu’ils formaient pour son bon- 
it par des catresses; par des paroles sorties du coeur; 








de l'amour et del 
leurs complisméns, 
heur; il leur réponda 





JE tr 


hes ef er iis and c'était le moment des pad GEENEN SR waisdtee de | os 
EE STER AN # … { avait-il des confiseurs eme? y conggissait-on toùtes ces variëtésde | oence, surtout à partir du règne d'Auguste. L'intéri k k } 
LE PREMIER JOUR DE L'AN ’ : ll qu'on: est dairë Pusage d'offrir | goût três-vif pour les beaux-arts. Les stucs daat era erbendnhe 


dálicieuses friandises et de bonbons exquis i offri 
cHtz.noue*u premier jour de: lan? — Lefsdocumens maùrnent tout-à-fait 
Kak EE ropport, et il nous serait imypoëdiblejde régoudre cette question d'une 
Fene fgimente, Nous.ne-tróuvons dale les auteu 8 anciens aucune dé- 
bid ie # plque analogie avaC ri0s conlisgurs actuels, et nous 
avons lieu de deötekeldtnd:Jis bonbons sont wete Iùvention toute moderne. 
A Rome, les cadbaustdu jour de l'un étaient moins éphémêres et plus dura- 
ples, — Les étrennes donnges aux jeunes gens étaient toujours en harmonie 
avec le caractère belligneux quidistinggaft les habitans de la ville óternelte. 
C'étaient des petite casques an) cimier d'ärfaaxaigrettes Hottantes. C'ótaient, 
de lègers bauoliers couverts de dessins, de peïntares représentant des,óré-! 
nemens remarryuables accomplis pendatit Pennée qui wenait. defini; WE, 
tnientdes ópées ow ministure, does le gigade Sai onrienie te brs da. 
C'átait tout l'attdeail des combats; tels êtai nt les;présens que plusieurs da-. 
6t notamment la mère des Gracques, la no- 


rai gisaient à teurs Éls, 0 
ble et de Cornélie. Pigurik-vohs dem -enfans de neuf ou dix ans revò- 
tas d’un costume militaire covaplet, 'épée au côté, l'arc à la main, le darquois 
ur I'épaule, etsimalant toutes lessavantes manceuvres d'une armée. rangée 
il P 4 Jes étrenneë du:premier jour de lan servaient à 


étatent beaux, bien polis et aussi durs que le s ' bres’ 
aalles étaieat dácorées de peintures , dent he rds du 
„maux ou des sujets mythologiques. Les pavés de moniques étaignt es ani- 
ment travaillés, Les chambres étuient singulièrement étroite sont artanle- 
n'avaient point órdinairemént de fenòtres sur la ud: bt des Pile rra 
toutes surun portique guiátait dans l'intérieur dein enkisok viinsì € nb 
de marbre qu’il entourait. Il ya lieu de oroire, d'après ce- ee eha 
que les anciens vivaient presque toujours en plein air, et dine oteat airet mit ’ 
recevaient leurs andis dans toutes les circonstances solean Îles; qu’ils 
le premier jour de lan. 8 soleanelles; et notamment 
i raes nt ra que se rendaient les cavdliers et les dates irteitén, les 
rags d et l'essuiun des parasites ;-chacun:venait.à son tour baiser la mádri 
Beda ele lui abe compliment, 

C ‚ de longues tables étai f ilieu de la cous 
terne un inmense calorifdre et qne her dpd jk 
pede le mien; cage persone vole prendre see 0e 

8 5 
les anciens avaient bakone deco aoet braaien pouepre at d'or ; dont 


el reâer ) ; 


CHÈZ LES ANCIENS. 

















ò e 
mr 





ì__ W'étude de l'histoire ancienne n'offre que fart peu d'attreils AUX gens 
< moude, et surtout aux femmes, C'est que ceux qui l'ont écrite ei! ant 
envisagé les faits qui s'y rattachent d'un póint de vue trop général edes 
déoviesiee siéges, des bataitles, ils ont retracé: da physiunonne ra at Ek 


ET heben ad jn £ montré des kéros gictorieux 
gokad®, des ompereurs, ls nous on Jeon. foute enthousiaste ; ils nous ont 


EL 
tChegjtole, au midieu, des peciamationg brt 
ait tres aux débats ee geux du ela et aux graves délibératione dn aide 
Pais les moeurs, les coutumes paractéristigues, les habi kregen Ee nidter 
_partieplaritès de la sie intime, les seerets du foyer domestiguë, il di ief: 
du dohdoir, les intrigues, les causeries des salons, tes\mille détails de '4 on 
- Tete deefemmes, tout cela n'a que médiocremeut PT goacupú les historlens : 


‚toute i Ae ns Pantiquité uneassez grande impor- 
ela cependant devait avoir dans l'antig Me oiffaient les mer'veilleuses 







tane. — Comment s’habillaient, ac paraieft, ï ille C'est.ainsi que 
\ ; 5 je Et ; intéresse nos dames au plus | en bataille. tal haniteepgnhd dies à 
: pe, ae can là hed gees recettes ‚de quels procédés entretenir dans le erder bemel'e ede kam cëtte ardeur On en bonaire se faire une idée du degré de confyrt, de inte ct d'élégance 
s'est mens des Grecs et des Ron gen age adaedt beits aus daennat aux jeunes personnes, ile ooneis- Ohe te pete Pa Bh migalalaat:le pfèfnier jour de l'année 
ì , : : ai î nos Gas” fi -obi i ì : ek En e, Les jo bie shae nies. ee 
‚làun problème dont la solution ferait pamer d sir te: har ‚taient ordinairement en de terijn me enge Dans les premiers | sirs les plus variés venaient répandre ie antigen aided les 4 
jes habitudes, 5 ces étûffes étaïërt grossières, ces parures d'une va- | tronordiques; toustesarts venaient les embeltir: lád ahd si ee 
ebben se” Lid ve. 









ja république. EE 
temps de la répr Or (-À-fait en rapportävee l'état d'une indüstrie pen per- 


leur médiocre, et tou ‘prestigc ; de 


naient y apporter leurs 'seductione, leur enchantemakt; 
ältwient les convi- 


({onnde. Mais lorsque plus tärd, pdrsnite de leurs excursions lointaines, ob |. ravistantes escluves grecques y jouaient ‘de 1 1yré èt gì 
ethete guerres continuelles, les ap snnhdbide ee connaissan- | ves par leurs pir hid 2 heek, wert rde pe € pan tatin 
ves et les procédés indnstriels dee PACE Eend des Carthaginois, ils adop-4 sives etgnimées, leurs poses tonr à tuur stécoiges® Bt, volnpLueus fte 
(èrent de notables améliorations dans toutes les branches de leurs productions | entr’datës, leurs mains parfitmées btanwos-€t délieases den gai es, Dans tes 
intérieures. Les ótoffes so teignirent de couleurs variées, éclatantes, et se pat f teuf Het de Falerne dane des ‘dot Bet dsels lent lea góné- 
rêrent paifois dà dessins ingenier ni hp raengaes dépouillesde VAsie, | Quant aux mets qhi forassient he derek fentitis gigant bn 
] or€ du fuze;ils en rapportèrent uae foùle de | ra 8 p@det- une idée de leur velété et de. ser exquise dálioetdoen en ren 
ret . ten ort - 


illeux sur Îa scène du 


_ tronomes modernes. Quelles étaient 
lissos, derrière la 


dé tous ces grands acteurs qui ont jo! 
' mohde, quand ils se trouwaient en déshabillé, dans les ais hélas, sur ce8 
-toite,woilà lea dótails qui amaseraient tout he mnas lies né nóus ónt laissé 
- points comme sur tant d'autres, les historiens et les po f 
que d’incomplètes et vagues notions. „s fôtes sont encore un ter- 
La vie privée des anciens, leurs amusemens, leurs fêtes d’y faire aujour- 


„moi dames, ' ri 
rmettez-mot, mes ’ ticularités sur le: 


é un rôle si mer vél 








° rain def et presqne inezploré; permeltoin. Iques par 
‚ d’'huì upépetite ezoutsion, et de vous inities à que.quen Pp zi avancée alors saus le tap de Ì ae ( 
ab jour de rk en Sirennoe Sal - d'ún gorfseit; dun des „charmaates bagatel eg leur rareté, étatent pour les dames ro+ ms awe der mpis g ne la moni den esclaves de Nowa a 
énétrons ensernble dans le palais d'un VO ‘premiers | maines d'un.prik INGSMEAËN it: | ie 7” a réquisition poureSplorer daps ;tous ld sens, sonder de 2 
hauts digaitaires-de la république. — Le soleil dore à eerie des |A partir du régne d’Augüste, des $treunesd un touvean genre fgrent of- | foudeurs les Jfaibs les prungiigofnde fes eg leng tutes les pro- 
« villo éteraelle, et dé) nde |, A Pain de vat jaaes personnes d'une maissricë distingués. A cotta | rigièrbslepplus fccogdeger midas Bt en turbots; dogt Ie cheirdppestnante 
t ie, es ite 





1, ein ie degprgpnn aen Un pla&sfusst- trèe-recttesché à 
Aaets, quit fallait Sort Ka 6 mile de lie shed prédilectioa geur ce 
brek ober et un gracieux goût grelgue'pba práseittabte dans un te be tiles pour poiistituer un ra- 

ane charmante statuette, pri petit chef-d'&nvre de bijouterie, devinrent le | Les ontremets. consiskaiënt en pâtisseties-dorn, | bbs Jie enk 
plus joli cadeau qn’on pût offrir,au renouvellement de V'anùde, beeme dame ou | varióes et des plus attrayantes. eerden else rn nl des ee 
ux repléseritaut des 


étaiént initiós à loutes tee jonissances, à tous les presti- 
es de la eivilisatiou des @recs. En subjuguant ce peuple, ils s’étaient appro- 

grid sa Tietdtature ef Bes ar „Des peintres, des sculpteurs, des lapidaires, deg { 

brfdvres d'unê grande hainleté vinrent se ger à Rome, et un gracieus dessin, 


rayons Ig sommets des édifioes de Ì sas 
' chaves et d'affeonchie, des myriades de, oliens et deprotógse, Pas prs êpoque lès Romains 
Jes portiqaes qui entourent le palais, attendent, épient le hi bd s les genour 

tres. Celui-cì est arrivéenfin, et tous les fronts 8 la en offrandet 
Aschissent, puis chacun ópporte son compliment, ee wan he liberté: 
‘en échange, des esolaves optiennent. quriques hct eeb proiégén, ile 


le ië: € ions de terrain: guant aux CTP, lois beth 
en hie wón lon she rafifications, #0UY Kak même der ba “* F unejeune personne d'úné 60DE tien illustre. EN: ‚__{ monumens, des sujets mythologi : p 

Pp presq ujotg ij ‘ J le t 4 giques, des dieuz, des dé i 
lantaets. hi oe foul, lo haut di- | : Les étrennes se daanslì rg llegnent pendantJa matinee du premier | historiques et nationuux.… Ù > dès essep; des soctrani ts 
se E importanités-de cette foute. jour de lan, On allait enskig Pax ses temples remtierëier les dieux de te pro* DD em: ; 


Vas toindgjine OD ent jrioures de lu famitle, aux ópancheniens 
Pf 


Snitaire étaittout entier dux fois luis 


Grbponderance du -catholieisme se fait sthtin: Dans te Vakais, 
“le triomphedu parti rótrograde a aboutkà Winterdictioh aux 
‘protestans du culte privé, en vertu même de la.nouvelfé con- 
“Rtatien, Wridis-g WF Aidietinedenr refusoit SEM Smdt Je boite 
‘publie. A Lacerne, Jes jésuites s'emparent de l'éducation du 
“peuple, et tel ést le dósespoir des citoyens quiles repoussent, 
aju’ ils viennent de recourtr aux arimês pour s'afframuchir de leur 
Jong odieux. 

Tous ces événemens sont jugêsen France comme ils mèri- 
tent de Fêtre, ct é'dst üno justide à rendre à la dion que de 
geeonndire qu'elle vait les empiètemens et les manceuvres du 
Jelergé à \'intbrieer a vee plas de défiance encore. Si elle n'a pas 
conpr is le triste rôle qu'on lui fait jouer dans l’Océanie, où 
„gtlë croit son honneur intôressé à la destruction d’ùn peuple de 
‘Èhrótiens, qu'en réalité elle sagrifie à ta.hgine des.jéguites dont 
pile fait les affaires sans s'en douter, aa dedaùs du pays, du 
„Moins, elle comprend ses intérêis, et elle ròsiste au parti-prêtre 
et, dans gue certaine mesure, à la potitigpe catholique qui ini 
„vient constämment en aide. Elle l'a bren mantre à Vogcasion de 
Ja querelle optre N'Úuivorsijé et les évâques; mais le pouvoir 
ren persiste pas moins à chercher son point d'appui dans 
de clergé. Nous avons dit que c'était, de sa part, un parti pris 
„ue de pratéger le aatholizisme contreda polémigae ; après s' ê- 
droattaguê aux broohures de controverse, de voilà:qui poursuit 
“aussi les jourmaux pour de dölit d'ontrageà la religion romai- 
es heurausenent le National dò U Ouest a été acqaitéé à Nantes, 
Romige les culporteurs de Glanines Pont été à Reims. Ces öchecs 
„Beyraient,être des avertissemens; ehbien, non, de concessions en 
coneessions on noûs ramène tout doucement aux prêrogatives 
de la religion d' état, L'autrejour ensore, le grand rêferendaire 
Hp próvenuit:?l pas, dansde Moniteur, MM. fes pairs me le 27 
de'ee mais, avarit lä jirentiëre s&ance de 'la chambre, Mgr. l'ar- 
sehevgre'de Paris célöbrera giie messe du Saint-Esprit dans la 
nomvelte chapelte? Pourqiiei anhoncer bfieielleinént la niesse 
„platót que le prêehe, sinoh parce qüe le catholicisime est aujóur- 
hui pour te geëvernehiënt dejúillet toit juste'ce qu'il était 
pour Te gouvetnernent de Ta ‘restäurätion ; un moyen politique. 
„dont it éntendd: faite bsage'? Hi faudrifit qúe és rúfnotitds vér - 
 vemardenen dreke he sf elfes es tpereriidin 'pas’de) 
Furenir qu'on fer prépäre! NEEN 

Pour sauver léuts Broits, elles n'ont qu'un moyén, c'est de; 
mieux se sonvenir de leur devoir. N'utit-ellés donc'rien à diré à: 
ces multitudes qui grossissent les rangs catholiques, et qui, 
poartant nn &% titie’ gee #6 bin PE ces multitudes 
elles-mêgres, qui:éle vent.st ‘haut da work vantre desjösuites, qui! 
„deplorent les en vahissenrens da vlergé, qui font si bien ressortir ; 
des inconvónieus de en soumission à ph chef flraogat, qûi ne: 
protestent pas moins contre les dogmes de Rowe que contre la! 
ânorale de Syins;Aeheul, p'ont-elles dane sjen à fairo deplus 
#our deuner de Vimpartaace à leur protestatjon ? | 

Geerres, le côlèbre champigu. du. oatkehicisme.en Allemagne, 





-appséeiaik tant cógemmens ainsi la situation veligieue de la f'sel 


Eraneg: 


_… nAax termegde la Chartr, Ia foi de }'Bglise opt la religion de} 


„Ja majorité-des Frangais; mais iln'y a rée}lemjent qu'une mi- 
moritf, pratiquaut geste religion, quì a pourtant ses racines pro- 
-Sondément. jetórs dans tout Je passg de la France. Due antre: 
„miparitèvendrau-dötreire U Eglise et la roonplacer par quelquo 
‘chose, n'impgrte par quoi, afin de dowiner V'avenir dela gation. 
Hatee ces deux miporuês setrouve, répandap gur une vaste sur- 
Îaee, nneclasse hybride dont la stupide indiflrenge repousse 
‘Ggalement la foides ups, l'impibté des autres, et cette classe 
forme la wajgrijg réelle. Tours la force matêrielle du pays est 
en ses mass.» 

Aux injures près, quoi de plus vrai qae cette appréciation ? 
Geerres nous ledit,la majoritó rôglle n'est pas catholique, et 
elle l'est si peu, que chez nous tout le monde en convient. Par 

quelle iscanséguence se fait-il donc que chacan-agit comme s'il 
A'était P Vaas vous plaignez du joug des prêtres sur le pays; et 
Wous, qui ne croypz pas, vous êtes les premiers à accepter «8 jong 
pour vons-imêmes gt vos familles! Nous we connaissons rien de 
plus ineficape que le courage de pratestation contre les abps en 


‘matière de religion, quand le courage de manifestation de sa 
Pepe eee Beale ns Est pasjöint. 5 


Leg luttes engagêes agjonrd'hui degreureront mesquines et 
‘n'abontisont qu'à tes tipaillemens sans résultat, aussi long- 
temps que la sincèrité ne sera pas devenuc je besoin dominant: 
Bes masses. Cela se contoit, les embarras de la situation aêtael- 
Te résaltent surtout de ceci, que le protestantisme, èn prenant 

ge mat dans sou acception la plus étendue, est réalisé, en partie 

du moins, dans les idées et les institutions de la France du dix- 

neuvième siècle, tandis que c'est au contraire le catholicisme, 
ven sa qualité de premier oceupant, qu'on traite enopre cgmme: 
en tant \'âmeet Ia base. La politique, eomme la sociëté, repose 
done sur an mensonge, et il est évident qu'aussi longtemps que 
te mensórige sera accepté ‘des deux tÔtés, toute solution vraie 
‘Bemeufera imijosstble. ne 

L'intórêt et le devoir de la majarité hybride dont parle M. 

Geerres, notre devoir et notre interêt, à nous, minarité fran- 

chement anti-cathóliqne, nous paraissent donc’ être les uê-! 
“Wës : ‘ruïner, selon nas forces, dans opinion le catholicisme: 
“ultramentain, novus en isoler, et engager tous ceux quu nous 
pourrous à rompre ouvertement avec lui. 


nnen tE Sen Aoaommnmstseatnd 
Situation du Mexique. 
Une lettre de Mexico, que naus avons sons les yeux, trace un 
triste tablean de te pays et de la marcheqni yest imprimée au 
Beargrpement. Le peùgle ‘niegicaip ayant voulu passer dj jong 
abriikeggnt de la métropole espagnoleà |'état de republique, 
n'a jamamyssóde la liberté at s'a:connu jusqu'à ce jour que le 
- despotinne de rohe. E Apps ce tableau prélirainaire, F'au- 
teur de'ëölte lettre, Tai, Ement Bien place pour observer les 
événeuens, santinue dans emgrines suivans : 
«Petit à petit, le peaple voyarmgy'il était le jouet d'amibi- 
tieux èt qte chiaggerrösolntion Túi hunemgit de nuuvelles charges, 
a Bai pir rester indifigrent; c'est’ lor: gst arrivé sur la 
acênê Je pantin qui opprimg encore celie pauBagatiou, Sautu- 
Anna, homme ueijs talent; ‘militaire pour rive, Weayant poûr 
tout bagage qu'une duplioité tepparqdatde et vne téndeg peu 
tarpnuie parint ses comnpatriofe{} ent arrivé peu à peu Negs 
fas am;bitieusgs en trompuutte@p.âteyr Lous les partis, el und 
fais qu'il a pu arriver ge dd toute sa politique  étédese 
bréër une garde prétorteid 
tonnes 






hire qui ne str söpare jamüls de sa por- 


Si Santa-Anna, Au Jieu.de voler et.de piller toutes Aes res- 
sources Bá Mexiëne, avkit brirptoyé son pouvoir ebsòla à orga- 
‚niser ûn gouvernement rg 
Ört de prospöritd utiminfe 
pour êtablir an gouvernement modèle. 

»Le peuple est doux et facile à gonverner, le sol fertile, le 
clinat magnifique et les mines riches et en grand nombre; le 
elergé par cela même geil est tombe dans le dernier degrè de 
la ëorruption, n'est ples à craindre, il est sans influence et 
n'inspire pas même un peu de respect aux maâsses. 


 . Santa-Ánna, au lieu d' établir un peu d'ordre dans Vadmi- 


nistration a, par tous les moyens possibles, augmentò le désor- 
dre déjà existant. Il n'a jamais eu qu’ une seulo idée dans sa 
tête, celle de voler le plas qu'il ponrrait, et il y rêussit parfai- 
tement bien; carom assure qu'il a une fortunede ban nombre 
de millions de piastres. | 
».Chagqpe ministre est un campère qui doit aidgr ga monoma- 
nie du vol ; il spéeule gur tout. [Ì vend tous les emplois militái - 
res, givils et judiciaires. Dans ghaque afaire qui se lraite.poùr 
procurer de argent an trásor, ilp tan pot de vin. Dans ehagque 
 fourgiture à faire à l'état, il a aupgsi une gratificatign. IÌ a fait 
des lois {quand il avait ge ponvoir) pour nne somme de 50,000 
fl. et il les a défaites pour 100,000 fl, Jamais aucun pays n'a 
été gouzernè par änc adininis!ration aussi bunteusement dé- 
pravée. Si l'ou citait ontes les turpitudes commpises, il laudrait 
des volumes, eten Egtope on n'y croirait pas. Pour en revenir 
à la position actuelle du Mexique, elle est triste et bien pré- 
caire. Santa-Amna a donne, jeme sais à propos de quoi, une 
espèce de constitution sous le now de Bages organigges. Il y a 
un sénat et nne changbre zes dóputás, Petit à petit dans ces 
deux corps législatifs, opposition est devenue majorité , et 
maintenant on veut soumettre. cet horwmo à observer les bases 
organigues. . ze 
Il y a choc entre l'exécutif et le lógislatif, et d'un jour à 
Vantre, il y aura uge grise, Sapta-Anna devra briser le pouvoir 
lógislatif et se faire pr, clamer dictateur ou empereur ; ou bien, 
stil st soûmêt ä'ge pódvoir Logislatit, Irie fie’ U” lb Îui-vóme 
“ren vèrsé, car bon immotdtite & Tra döêli é findighie d'oedupér 
le BöstelIEVE de chef dò li näton. 7 0 is 
_ Le penple Jusqo'ì easeijt Ireste ilidilfórent; cepsendant il 
‘commence 8 Ahfpu ter (sd bis il est vra ebde Väugufenta- 
tion progressive ef iheessan’e des br Îóns de fouts espêce. 
* La blhdso riëfie, colle Hui’ röss8de, Et Ióih LRWEdbhtente. 
mais elle ne fait rien, 


n'ose rien Inite et he Véut riëh Kiipe, ‘dar 

EE ink TSE bi RUNE mn FEEBS LUP KOM SS: dille ne £ 

efierefisc it qe si ón Kd nAffnt Bérsonno 
wits. Bis 5 


mettre ä'sa pló te; 'Îe gn tombefa dans Arie dnarchtie &ftayhil- 
ie 


we 


ä 
edere tas a Djan jean 
ee dae ed nat en rg 
payöe; fe reste iheurt de tatin et “ha ni sinfibte fi Wibilte- 
mént. he De EA Ne 
Ke ï 2de rd, ese dile Saitta- Ans ne pfönne ses biens, 
e lient tranpii fes ASN 7 pe „EPB bien aise de le vötr 
Teitwersor. Nergal menen: ene? er 


» Dans Padministrafiep, c'est ui dódorde'sdn's Hoi ; Witt te 
moride sit Pexempie du chef, twut Ì gini tE epphis Ijs 
minggtreetaagtan dernier argon HVM nn 
A panne Agded ogioteure dui Fingent tontes le rentes du 
‘gouvernentent ; il n'y ohne une piasire dans fe trèsor, ct 
quand vn a besoin de 10, bp siastrês, il faut donner des ordres 
de: 2 iement aúticipés de 100,00 piistres $újr telle ou tèlle 
“douane ou'sur tel vu tel reverin, 'à recekoir qitánd:il y aura des 
rentròes. ee he bad 

» Avec l'étranger Santa-Anna n'a pasdate bon esprit de se 


Ì mettre bien. U redonte l'accointance des Européens avec ‘Tes 


Mexicains, car il ne went pas yyueses sujéis y voient elais, 11 a 
une haine’ profonde contre Te Frangais, d'abord, parcequ'il a 
perdu une jambe dans la guerre do 1888 et ensuite paroe quc le 
Gaulvis est plus nraqueur que des autres, et qu'ils ne manque 
„pas detourner en dèérision son gouvernement ridienle et absur- 
de. IÌ voudrait de tout eceur pouvoir chasser tous les étrangers 
du Mexiqne; mais il est lië par les traitós ct il se conténte de les 
abreuver de dégoûts et de vexations. » 


Nöneelics Wspattie. fi 
Madrid, 23 dépembre. 
‚Ta sance du sónuúta offert anjourd'hui-beaucoup d'intèrét, 
M‚ Martinez: dela: Rosa, et M. Mayahs étaient au bane des mie 
nistres. M. de la Rosa a donné lectured'nu projet de lui pénal 
contre la traité deg npirg, Dre egmmissìon sera nommèêe pour 
examiner ee projet. L'artiale: 4 de la aonstitntion a ôtò ensuite 
discaté. Après úne disenssion à laquelle ont pris part NM. Huet 
Bey et Zeln, il a ptodêcidd à la idjorité de 78 contre 41 que 
l'on ne considèrerait pus coming amepdemerns au projet de loi 
distinets ceux de MM. Vilusma, Moron, Coira et autres députés. 
Le sönat s'est sefiaré après avoir decide qu’itn'y aarait pas 
de séande jdsyg'au 28 à cause des fêtesde Noël. 
La séance a été levée. e 
La chambre des dóputés avait étó dès le matin au grand cams 
slet. Au banc des ministres ‘se tronvaient les secrêtaires-d' êtaf 
“deV'imprienr.des aflairoeditangdres, dos finances é£ de lemari, 
La majeure partie des dapités qui dvaient vots'cofil rele milniëtre 
des finances’ dans la prôcédente séanae, n'assistaient pas aur 
jeurd’ hui à la séanee. PEN 
La discussion a été reprise sur la question de savoir st Fon 
cunsidèrerait comme projetsde lai les amendemers proposes au 
projet de loi sur la dotation. du eulte et du clerge : N M, Latoja 
et Morgen ont soutent le principe que ces projets. no pouvaient 
pas avòlP’8'äntre caractère que celnì:d)pmettdetitent. 
Après uae longue discussion, Vartiete relatif an culte ct au 
clergó a êtó approuvé à l'unamimite, L article quj traite du 
‘sóriat a étélu, et il doit être inis en diseussion à la prochaine 
‘sbance. ’ nat 5 en 
Llespère que ‘pendant leg 4 jours que Ia chantbre ne tiendra 
pas séance, ves députés rófléehiront ct que mieux arises ils reri- 
‘tFerontletr démission. M. de Viltama sera le seul, probablenent 


qui np rgtirera pas la sienne: on digit iiêtje qu'N poesserait lep f; 


ehases.plus loin et qu'il attendrait que M, Mon ne Pt plas mi- 


nistre peer lui demander catógoriyuement satisfaction de ce } sont telles à dette heure, 
Erde touimo une offense. Il y a tout lieu de eroire „que | eraindre ni peut-être 


| 


a démission de M. de Vilubea et de ses amis eng pe 


gal 

les êh Ës "en “ie idront pas läet qüe des amis communs et le 

emps arrangesgat V affaire. Gp 
Sa guestion gt préoooupe aujourd’ hui tous les osprits, est 

cello de 

Voici à ceWigt' les biuits'qui cirahtént en vible et-aurq:reks 





vagen ce beau pars serait dans un 
| ii 


>, tar Hf ALDE tee Antrans AA 


parait gönéralement ajanter fui, Parmi les F7 députés, qui, 
comme M. de Viluma ont déposé leur dèmission sar le bureau 
du president de la chambre des députés, se trouvent plusieurs 
sitotersErinds Epris. Le proBeit Ke eu PSrmeiifon 
de donner leeture de ces dénrissions à l'ouverture de fa sance 
d'anjourd’hui, mais M. Martinez de la Rosa, mû par l'esprit le 
plus conciliant, l'a officiellement prié de n'en rien faire. 
(Carresp. part.) 

— On a remarquê que MM, Perpina, le marquis de Viluma „ 
Isla Fernandez ct plusieurs antres döputés appartenant à la 
fraction des deux derniers, n'ont pas assrstó:aujourd'hui à la 
séance. On assure que 18 démissious des membres de ee parti 
ont óéló dòposées dans les burenux. (4 Castellano.) 


Bourse de Hadrid du 23 décembre, 
3 p.c.3lifauo,; 32E à B0jours. — 5 p.e. 23t à 60 j. — 


Coupens 26} à 60 jours. — Dette sups intârêt, Bf: 60 j. 


Nouvelles de Éräùee: 
O0 Paris, 28 décembre. 

La chambre des pairs, suivant sa coutúme, a achevé dans une 
senle sêurrce sa constitution dófinitive. Elle a ensnité orgarnisó 
ses bureaux, el nommê immódiatêment aprós, la commission 
qui, aux termes de l'art 78 du röglement, doit préparer un pro- 
jet d'adresse en réponse au discours du roî. EE 

Les membres de la commission “de l'adresse sont MN. le mar- 
quis de la Place. M. le comte de Porralis, fl. Merilhog, Ml. Je ba- 
ron Girod del'Ain, fl. le comte Koy, Ml. Te'comte Beugnst et HM. 
Barthe. en 

— Hier, au dépast du conrrier, da charebre des dóéputós pro. 
eédait au serutim pour la nomination de son peësiderit, opóns- 
tion dont le résultat étaitatteadu avec tune vivd orxiète,à eamgo 
de la divisicn que la candidature:de-M. Bupinaind ameit imende 
dans les rangs des conservateurs, Le oandidet mrinistórted ta 
wônnuidins emportés dE. Baudet a ótò èluau wseond toer de 
serutin. 

Au premier sofutia commendasd'evens lit hioe, òl y-avait 831 
votans ; la majorité absolne êtait-doune de. +66. 

Ml, Sauzeta:rónni 164 sh frágles Ml. Dipin 95 ; M. Barret83 ; 
M. Dapont(de-\'Eure) 3, M. Herpuux d ;- Mice: S plvandy 84. 
Berryer 1 ; ua bulletin blane. An 

Ancun des eáùdidats à’ ayant visten u ba marjonte, Ha dkdthe , 
praegdó à in sevand sgrntin quiadbweò be resaltat beivdak : 

Votans, 323 ; majorité absoluo 162, di 

ML. BauzetuobteradlVeyffrages : M.Dnpin 148 ; :M: :Birrot 
15; M. Berryer 1 ; M. Diponu(del' Buns) & 4 . 

M, Sauzet ayant-rósmt verre seffrages, est 


bremmporttindes 
PREBEN TF ddr, 7 


proclamé 


.e 


VEN Odlôû Bartdt, ui wobtew dette srin8w'98 vox ut pre- 


infêr our de Bördtïn, en’ Adifit éú Rrakwlen denten Ot 'ger Abn 
nombre de votans à peu pròs ós ist Gr OA ° 
Comme on le prêsumait, au second toer Iag nam; 


res de}op- ; 


„gositjon put, presqne saps escoptiop,'repostà lors voix sup 0. 


Daarin, tandis quela majgrijd s' dtablissaik en faypur du eandi- 
‘dat ministériepar l'apgoint 8’ upe qriggaine de, voix danriëis # 
d'abordàM.Dupin. ve 
On: groete engine 1à In’ nominntion des Mine-hirósidene * 
“de Fa ehaurbsre bt des qlintre sorbiakds* Vhigide PEA et du 
sertutin : A 
Nombre des votans 303; majorité 152. M. de Salnandy.n : 


‘obtenu 172 suffrages; Bignen 173; Dufaune&53; de'Belleyme , 


160; Biltaut 146 ; le Peldetierd' Aulnaf 113 ; Désade-B8-MM.de : 
Satvartky, Bignon et Dufaure ayant sbuls-abtenü la majaritó — 
wbsolae ‘des syffrages, ont proclnmós vioe-présidetis. Jl-est … 
pProcëdé à un seequd tour de serntia pour-la pomination du — 
4° vice- prèsident, 
Les bureaax se réuútremt ‘wardi prochain peur nommer 
les commissaires, c argês de prbopter Rare d'adtesse en : 
réponse au discours de la coïtronne. a constitftjöh du'bureru 
définitif occupera le reste de lasèance do cè jour et celle de £ 
fandi. II manqnait aujourd'hui tent députés dont plus dès | 
deux tiers sont conservatenps. EE: mn d 
Ön lit dans le Constitutionnel, du 27 : $ 
Le ministbre s'sat-emgroand de {piee Jevoe apjousd'hai la : 
séance à quatre heures et demie, ain de se mönager ui dêtat de ; 
quarante-huit heares ponr eonvogfier ceux dewes amis qui sunt j 
encore absens de Paris. Il a envoyé ce soir en tous sensdes £ 
estafettes, des agens dévonês; plusieurs malles-postes ont èté £ 
retardóes par ordre, juagn'à Fexpòdition des dápêehesninis- f 
térielles. Aes  À 
— II paraît qu M. te ministre des Airrances est parvena àal-& 
ligner son budget de manière qu'un exeédant de 5 à 6 millions $ 
joürrait être réalisé sar l'exercice del846. On espèêro produire & 
beimerid ‚d'elfet avec cette neuvelte. Mais on be--deinande si} 
\'emprust de 200 millions, dont la presque totalité sera réali- 
góoavant la fin de 1845, servira à faire ressurtir cet excädaht ; : 
dans ée eas, tes 5 à 0 millions de surplus óquisaudraient à un 
deficit de 184 à 195 miltions:qui n'aurait été vomblé quegràte . 
à cet enapruat. K ” (Correep ; 
— Gut lit dans \’ Armorigain de Brest, du 36 décembre: ' 
eli frêgate ta Keine Blanehe, à bard de lagvelke flatkede : 
pavillon de BL. l'âmiral Dupotit-Phonars, est entrbe cömrátin-en $ 
rade venant direetement de Rio-Janeiro, d'où elte est‘pärtfe'le £ 
Rh oetobredernier, laissant sur rade la corvette Ja Coguette. Lak 
‘prinvesse Jannaria, sceur de Vemperenr du Brésil, est à bord 
ainsi qaéson märi, le cotute d”Aquida et leur snite, Dn & 
» Cette frégate, dont lesae de corréspondance contient plusf 
de 2,000 lettres, a quitté Callao Je 26 juillet dernier où se tida- 4 
vaient la frógate la Oharte et In corvette la Triomphante, Jar 
Lamproie était à Valparaiso: en sortant-dece pert, in Reine» £ 
Blanche a rencontre en mer la crtètte 1’ Artatie. L'état sami” 
taire dans ces pays et de ves bâtimens êtait satisfaisdiit, s MR 
'M. Famiral Dupetit-Thouars, arsáyó à Brest, a rcgu amb 
diatement l'ötdre de se reridre & Paris, où iÌ est avtende-denrain; 
dans la journôe, à 
= On hit dans la Presse : 


« Paur tes humumies comme pour leg:wkroses, les eiroOnstanges ; 


qu'wücune grisc‘ministóftelle woa # 
à dösirer pour persotitie; » ee 
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Neuvellies do Suisse. 
Nous lisons dans ‘he ‘oteespondenee do Fribderg, seus 


ta datedu 25 dècembre, eo qúi wait : : ME 
ke complet radical vurdi aautre Lueerne, sous le fpjvolé, 



































grâtente de l'adniission des jésùites’ dans les bcoles de cet ótat |:rcs et plein d'ui courage sauvage. A Î'vccasion de la noùvelle | nombre d'aúditeurs, stablisserrent de V'enseignement dudroit 
eitrholiqye, avait éviderpment „des vanificatians fest Ótpadues | faveur dont Mehmet-Ali-Pacha vient d'être l'objet, on a fit |,administratif. Dans les provinces une orgarsstion senblabte 
et uné purtóe bij adigëtdent gralfde c gea obift borabent ne |:cpurir lê bririt qu'il remplagait Riza-Pacha an palais et que ce | doit ôlre dugnêe aux conseils de .pröfecture, etc.; 2° Orgánisas 
serbtait Ì'indigder,. Önhe nAipu sbrisistdnt croie que | derniër avait &tà homme grand-visir. Il n'en est rien. Riza- | tion de I'instrnetion supèrieùre, aa möyen’ d'un ministêre de 
tes protestans geeneen de om jie ied par | Pacha continheà exercer unóinfluence absölue sur tont ie divan | l'instruction publique, d'acadômies centrales, d'une école 


he 


les territoires de Soleure, de Berneet d'Áfgovie, aient cru |-et à tenir dans ses mains lès rênes de l'empire, et à conserver | norinale et de grands culléges destinds uniquement à 1’ instruc: 
leur conscience igtêrbssêe Â Fifireexehapseftdiänes professenrs {pour éonseiler intime son collègue des finances, tion, en laissant l'ëdueation libre, et enfin d'un institut eùn 
jésuites du tergiaire Lucernois , encare moins se croire mena- Landi dernier , une stitane est encore acconchée d'une | remplacement des anciennes acadèmies; 3° Organisation eom- 
cés dans leursuuveraineté cantonale, par une communautéde [:princesse, à laquelle on a donné le nom de Mouniré (éclatante); | plètede linstruction primaire, en établissant des salles d’asile; 
moines rósidant:Àà plus de trente Jieuas de leur froutière. … ‚| a cette occasion, les batteries de terre et les bätimens de guerre | des ateliers et des mötiers, pareils à ceux que M. Cormonin a 
Lest shömontrê aug youx de toyssles homthes elairvoyaris;| monillés dans le ‚port répötent cinq fois par jour des salves | établis dansson district électoral; 4° Réorganisation des sòció- 
que-la fwetion vadicaterstórit flautée: d'anêantir, en renvetsanti| d'artillerie. en tés de bienfaisance, des hòpitauz, hospices, etc. 
le zourgenemens Lucernuis, la ligue dòfensi ve foringe dans ces’ La Kussie avait, comme on sait, entumé aven lo divan, du —La population des dêpôts de anendicité en Belgique êtait ; 
deriniërs tens par los êtats ebt Le pramier eoup,por- | temps de Rifaat- Pacha, des négucintions pour renouveler son | an mois d'oclobre dernier , de près de 3,700 indiridus; si dans 
tö, des insurrections radica es, Suscliées et sontenues par les traité de commerce sur de nouvelles hiases. Schöktb-Etfendi, la bonnesaison „ lasaison des travaax , la nrisère a conduit Sant 
mmêmes manoeuvres, hd Death éelater à depuis sa aomination, a Fait pren ve de beaucoup de conciliation de monde daus ces tristes asiles, ju’ arrivera-t-ilpendaat \'hirer 
ATL, TERRSEC- LABS A} PIDOUrg, tdujours” sous te prêtexte’ et de droiture dans la continuation des négociations qui se rat- et quelles charges les courmunes n’ont-etles pas.à redauter de 
dérisoire de la présence des jósuites dans ces trois états; mais là | tachent à ce traité; anssi est-il à In veille d'être conclu d'une augmentation progressive du paupórismel Nousavensdijà dias 
aussi, eomupe dans Egede de Luoerne, les amtorites ont ele manière définitive à la satisfaction réciproque des parties. ___{ pour ce qui concerne Bruxelles, que vette ville paie annuelle- 
_à temps sûr teur gardes et Fe coup a manquê. La lotte turque setrouve à Mormoritza en Tace de Rhodes ‚On | ment au delà-de 250,00Q pour ses indigens au dépôt de la Cam> 
__ Denouy ende 1 uiglans cireulent toutefois, et justi- | commence à cruire qu'elle ne rentrera pas cet hiver à Constan- | pra, indépendamument de ceut qai sont dans les hôpitaux , les 
fient les mesures éventue les de défense que les gouvernemens | tinople. NE En _kospices ou qui sont secourus à domicile. (Observateur.} 
nienacés GT prisgs dans ves trois cantons, Le Valais maintient Le paquebot Frangais de la correspondance du Levant, atten- el Ean nes 
“erreóte. di cè momeat de nombreux corps de milice sur pied. A { du ici le 4, n'a pas encore parg agjourd'hui 11. C'est un retard — Un scul pteur de Florence termute en Ce moment de mona 
„Luggtne, l'autorité est toujours sur le qui vive ! On fait partout | de 7 jonrs, le plus considérabfequ'on ait eu à signaler depuis | ment êtevó à la mémoire de Lucien Bonaparte parsa:veuve. fe 
asser-peu de fonds sur V'inte: ventjon du.nouweauvorort (Zurich) | l'installation du service ; on cöminence à concevoir de sérieu- | 'Wonument portera Fépitaphe snivante: ' 
‚pour rêtaklif une espède de oale pro visvire dans la confédé- | ses inquiètudes sur son campte. L'hiver s'est déclaré avec une he Gigi 
‚ ration, encôre moins songe-t-on à coùvoquêr une diète ex- f intensitéinusitée; il fait des onragans affreux, un froidexcessif | LUCIEN BONAPARTE , fils de caanLsS Boravaare 
\ traordinaire pour_y procêder juridiquement en vers les quatre, | etdöjà on a appris plusieurs sinistres dans la Mer Noïre. de, ‘Btde. LOETETIA RANOEEKL , 
z cantons (Betme, Asgovie, Soleure et Bäle-Campagne), qui ont Bn ë _ N6 ent Corse, à Ajaccio, Tan 1775, . 
xdirigé des dótps-franes contre celui de Lucerne.. Ken 1 prólöra Fobscuritë data vie prees _ 
Ë Lädirect et fédèrale et Îa diète ne sont pl us depuis bien des Et hektiek: heerd Vopinten des 
„Années quê ries puissanaes dötacháes. Les vingt-deux ètats con- De nr herfine E 
k sidórés de'leS uisse, le pacte bne naissa hd btant désormais Aux autres conrennès éplfémères qui lui-Lurent offertes. 
„dissi de Eilt, sont-rentròs les:nns vis-à-vis des autres dans!’ ó- Une liste de soùscription poúr ériger d Gand fe datue 
‚tat de natare. C'est à chacun d'gux à pourvoir désormais à sa en T'honneut de Jacquês van Artetdlde, est on éirevlátiun, et 
„Sùretè, isnlêment vu par des combinaïsons nouvelles. Touteten- “éoinpte déjà plúsieúrs signatnres. Le pröjet peu sätisfatsant de 
tativede médfation-de la grart des btatsneutres serait également placër 'Îe ‘Bhate'da Rüwaert ur une des ppiapes pubBgiüës dele 
„infrwctuddsë, Que peuvent cinq ou six eantons:faibles et divie ‚villé paráit dbandonné. on Ge 
„SésP La prdjagande rádieale n'admet d'wilteurs point l'exis- 
t leneg d'étatp neuines : elle erirôle geux-cidegré du de forcesous 
ta sanglante-bannière, on les. contraint de se jeter datis lès bras 





Nouvelles et faits divers. 


…_Diterses versions cirêutent:à deondres sur un incident à lasui- 
tedudquel queligues bonbesòt gnedques bouletsaúratent ótò.ken- 
câs surla ville pérericuhe d'Wcà, par ún vavire de guerre 
anglais. Votei la repsion- du Standard: 

Ce MEW iloon, bonsal leritgemigued Arica, ayant été insulvó 
per les aútoritts de wetteridke, ven dana nvissurele-champ au. 
commandant deel eseudve de bladus.d’ Telay.-Geluieni espadin à: 

„Äriea le steamer de guerre Faloot,anen otdrepourte eommandant 
de Bonrbrtekder da wilheeti in’ obterait une proropte satisfaction, 
Les antorités avant refusé la réparation demandée, on fit venir 
quelques boulets sur l'hôtel du gouverneur. Comineon ne fai- 


sait que präjgderaist du. hoksharderpentde Ja fille, les autori- 


. : : PE, zee ik eN 
—khes journapt (eangiis dennent des dôsails surd'npendieg 
dela papeterie.dela Vilette: nn rijn BA Be as 

De biep;grayds pialbeurs ont eu Heu. La jeuneJudosie Auzon, 
 Âgée de dix-neuf ans, ölait oecjpbe à fuige. une xeprije à npe 
‚geaude piëcede papier quisenroulait surup eylindres Jackan- 
„delle qui Hénlairait est tohâe, elle a-mis:ke fen „guypapker,; on 
oe seconde la pauvre fillp s'est traavée danspneatmasphê 
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de sé enrf ld, EE ad . 
5 Tändis fj fine feuilte, oëgarie dit têrrorisme révolutionnaire 
‚te plus aädacieux, promet une Pédompense,de' fl. 75 à tout 
“bon pairiote qui aura tuê un jósuite, be 

Vie poüsset'impudenoe jusqu'à recúm 








denderen d' Argo= 
pender à la elémened 








ki E i { ssitâ 4 abt asphyxièe, U i était anr Id: paint 
a a nn en | enen ante heee kneed de 
t lara oef es ens alle pórier le fer et le feni.dgns le canton de 'glais retournêtent das la VIES, On fjfors A Wettju person. En 5 ine 4e dts Al ph hast egte 
De ba vip ans.! nn A nes ont òrg Benoemd BE fonelMW zbreBide goa. | deren chlatine des: hes puarinss fant da.galle Kate 
‘ À en Keu, se.sont, inves, Qualgnas minmtes „après; à t ie 


Valar Jipas alfons, 
sle U eden valggegdn iam coen 
igtie en, faveur des aúte Pet cteurs de [isttfreerkert eo: 
Geet je KSZOEREE tt maere dh 
@ssasstnals ju leiatres.du Ì @ssin Pl-AnX ailtpes actes de tyrannie 
vôandUeientgaite guiaoteumprgwireat dans ce malheureux: ean- 
EN E - 


tarrtdt itate Ee d 
Weer t de f Meh EA dévembre. Il a été ddressó, dit- 
ans à H te bowegwiestre Zehnder: des lettres anonyrites, dans 


lesquelles op-räai Geit desernee ni rauses mennees-posr.le cas où 
ite se dömeltrait pas de ses fonctions. 


(aas éeril do Jaasanne, 23 décembre. Le eonseil-d'Etata | 
dEELS:, Àiastae tes cantons de St‚-Gall et de Berne, de ne 






avait toutenvahi. ie 

une autre version, eesepaik le Cormorun qui, arrivé devant | Les restes.de la malhenreuse Endoxis opt été vetsonzás. Áer 
tout Je.curps,. U ne zeskait plus qu.nne massainbempgarbenistes 

le coeur seul êrait rest intact: Edet ien A 

Pendantles,travaur, comme onus1avaps, dit, tx pemaaner 







4 A0 Vpse ans rain des aragaans diAngorie, Pl | vorneumes in eend ei EN SO 
Eh, SE OKLOD. sv | ; Phi rd ri ontent aw eomadencement.de septembre. D'après 

‘Arica, ayant àson bord ML. Ritt-Adam, chargé d'affaires d'An- 
gleterre au Pérou, aurait épronvé de Îá part des ratoritós un 
refus d'aborder-pour- fairede l'eau; le commandant se serait | 
‘déeidé à lancer sur la ville quelques boulets, et la permission 
‘aurait êté accondée, … EN En, 
Oa ne pgraêtspas- 
| à cette affaire. - : 

— On écrit de Stuttgart, 24 décembre: 

Une ordonnance royale, datée du 18 de ce mois, convoque 
les ótatsdu.rayamsepourde Lef fövrier prochain. . 
. &M,anomrmé de.nouvcau M. le prince de Héhenlohe-Lan- 
genbourg-prêsident--de-lapremière chanbgedeé états pour la 
dasóa dela. prochains.diète, nis 
“"_—D'après des nouvölles de Ravarrd kers je Korrdistan, 
(en Derse , sóúá Ja ‘dare dui 24 octobre, MAdrats, préfet apos- 
Ê tolique dela mission des luzarisies.en Pefwé: ir faillì être assas- 
fifbassäde anglaise avec le | siden so rendant--danseette ville, Ib étailBiifapagné de don 
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sout tmbées dans le canal; quatze ont été sanvdes, naaig. 
oût‚póri ; ce sont le.brave egponal Noieban, dp’ 2e.hatsihon, 
compagnie du 74° de ligne, st le {usjtier bougnit,.da,2° b 
lon, 4* compagnie. +. SE 
_ La Mabrique était,assurée par quatre compagnies pour, 150900 
fr. ‚plus les marchandises. kn | 

La perje totale est évaluée à 300,00 Îr. Cette fabrigne octu- 
pait nuit ei jour cent cinguante ouvriers. 
== On écrit-de Berlin, 25 dévembre & 

Un incenilie qui aaroit pu eruserde grands Pardges.n balatt. 
dimanche sôir en fase, du châtesn rayal-et dans lrpt isi- 
nage da marche :aùx étreanes, -occupé-par de lengeres enfjdaden- 
de boutignes; on we Ini assigne- d'aatre eause qu‘ uhe ehplabtote 
dee gar; Uwe vaqaêwesévère a liet à-de stijet et pouttinsnsherdas- 
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de fmportance 





pas pouremiere les-rófugiós lacernois. 





Nouvcelies de Tuwvqute. : 

ee 2 EE ‘Constantinople, 11 décembre. 

_ Le-caknesemble.régner maintenant. dans Ja-politigue;; pour 

Í le monjent du moins, kousn'avons auenn iméldent remtirguable 
Î à vais (signaler, Les räppoets do l'a 









‚ divanbeggerdo, sinon de’ leûr actiyitó, au mois de fént vivd- | Joseph Vaterga, autre niistlofinatte ; la cardúanòse composait | "TACE bras OA TCA OPEN 
verten ir Stratford. Garpuing ne | de 9 personneset de 22 ranlets-Hû” blibvaux. À péie était-elle — La moftálité fait:fles progròs alarmans à Lottes :te re, 
wodifio & gs par lui sur. les différentes | arrivée à 12 on 15 liemes de.Mossoul, qu'elte fubattaqnóe par f levé-des décös de la seindirie dernière uftre üne áugmettktiun 
pn Ì É gänférente, seùlement il | yne troupe de cavaliers armós de lances de8à 10 pieds de f de 447 str la moyenne hebdomadaire dex einy dernières wit- 


s 
temps de la réflexion an ministê 
ment, Laffäire de Trébisonde’ n'a” feër. 
AB8NTE Malatenant que le Gree à qui on a döff 
est un sujet raya du snltán ; il se nomme Jovghì à 
tuos ; ilest de Trébisonde, et le gouverneur de cette 4 
bourreau, Atie ét: próuvegú’il n'y aque deux ans qa it s'en 
trui d'ún pässepört hellêne et qu’avant cela il était raya. Vóilà $ 
comment le giga cherche àsejustifier, Le fait est qu'on ee 
en ae moment des investigations pour savoir qui lui a dêlivréle | ce 
bscopor Hebei pastel be di 

Sir Stratford Caaning insiste toujours. pour,npe.réparation ; 
le divan exarntmest’ hifiiteret, sclon touteslasappatences, la s0- 





niêes. Les mäladies pulmonmires sont celfes qui ont TAA: Be plies 
do victimes parwila popúlation dela: cajsitäte ; Te-GRIETG ‘Ees 
dóécès produits par ces maladies à tô Ia serndine derhië?e, ‘Ee 
511; 286 de plus que la moyente hebdümddaïrt deë 5 dérnië-. 
res‘années. La righeur de la tetiipórathre ri’a pas été ötraigöle 
à cette fâcheuse augmentátien. Le chilfro totáf des déces ‘a 8t6 
de 1393. ar Rn 

— Un drame touchant, qui rappelle un de ceux qui ‘Jrappent 
le plas l'imaginatian de l'enfance, est ainsì raconië par Pilve 
liaire breton: hr he pe 
EE: handen, ee derniers jours de froid, trois payvres petits én-. 
fans de,kg ville de Bain avaient été envayés par leurs parens 
f pour,ramasser du bois mort. Ges paavres. enlaris s'égarèrent 


det laisse un peu le | long. Les missiounaires reguvent plusieurs blessures graves, et 
en profite large- | furent emmenés par les brigands dans une prefonde eaverne 
85 Solution. On | où leurs valises furent visites, On leur prit tout, mòme les ha- 
| bits qu’ils portaient sur le corps. Ils aarsient probablement été | 
nn vilda e -veisid;-Avertis par un des 
rië Fikäsent aëcottifs-fÜnr secours. L'ar- 
ales briggnds, equi se réfugièrent dans 

On suppose que le. pacha de Mossaul, 
porte aux Frarteais, Glait en-conniven- 












avee ces bandits; ==; 
M, Darnis voulait der apppanwilescence pour se rendre à 
Ourmia, et y rester jusqu'à ve äia.des ne zoermtions de M. le 
comte de Sartiges, qui a été fort Hbnmeoueilli a la cour de Tô- 









‚ lutiqg se fera „£neore attendre guelque temps. Gependant le | hér mêes. „Vailàsce- puts DIt esÀ d ailli TETE Tin ou ; 

Din iser, encore Allendre quelque temps. Gependant 1ôra, fassänt termindes, „Lida, panne, Ì trije ans un taillis, el la nait vint avant qu ts eussent pun retrogver 
di abe &bder dáns dear affaïres penrdantes depüis quelque | Debate, tandis que les leteurs de (d Gaaette Universele Kùrgs- | leur chemin. L'aîné, âgó de six ans à peïne, chereha uri abriet.’ 
torijgis emirg a Porte et am bassadeanglaises L'amiral Walker, boúig savónt qüe les hoúvelles afriyées par nne antre voie re- | y blouit ses petits frères, puis il se,déponildaide sa veste, les em 


pilat. „Eesaerojë par la Porte, êtait parti pour |’ Angle- 
ET pane Byoir pu lobrenje par V'intermêdiniro.do son ambas- | 
hans ArreRgrmEnt desan: aaire. On sait- qiril exigeait, ou 
plutôt que s Aum assadgur réclamgit du geurernement ture 


voguerit en, daute le suacös de fa inission de M. le comte de Sar- 

tiges,-et.portent:môme.qu'elle aentièrement êchoud. 
_ — Le ehef du oabiust grec, ML. Caletii, próépare divers projets 
de loi qui ont pes e.bpt, Kamêlioraian da systénie administrarif, 3 
Vacecroissemtenf dur nonvbró des-bcoles primaires, la réduetiaa 
drf port des lettres, la rêfotme du tarif donanier et I'établisse- 
ment d'une landwehr, qui permettra de réduire considernakde- : 
budget dela guerre. Ges projets n'ont pas encore êlò 

x veux detou ù ment le judget de la guerre. roje pas c 
Lex de tout le mondeen une pure ques chmnuniguós;officiellement à la lögistature ; mais on les oon- 


tion d'argent, crt vide apprêáttfe we te divan, qui avai ' de 
idd ‚qui avait f > h 5 pe ben nele A 
accordé 18,000 florins, vient d’ êtreobli éd'ajouter encore6,000 se ertegen and ara ie REE ae 


floris, pour domplâter Ia sotame réehainóe pár le gouvernement asid? | | 

aug isen faveai CE Gfhoier, 7 AN Re vnbes néuvältesde kimemutdoncent: la.dtreute de :Vivranno.: 
‚_ Ledjvan gaccorde aussi unp lettr visirielle à sir Stratford j Castello a marché, sur Lisan après a vietgire; am doute qu'il soit 
; Gannifjg boppshgntda panitfos qe pplinëugs Tris de Rödugtiò  dispoaò àsa soumetypo,Â autorit d'Elias, viaps vêgoeiant, qui 
} qui s'gfpient livrés À des vaigs de fait contre'des Greés-fonieng, | voudrait.vevaplacerde despotisme militnire jpu le regine oops- 4, 
_Ün eif ei änbüssideang\sisecs’aat zeùtia Huar oette.ville | Wtutionnel, Se 
ture WRirbelte, afin de teillet A Foxboutiorf des |_ 


cnuvrit, et leur fit un rempart deson corps. G'est dans cette posi- 
tion que les pauvres enfans furent trouvés morts tons trops te 
lendemain matin. Ee B 
— Lasupériorité du PAPIER D' ALRESPETRES, pour entratanir Jes 
vÉsicatôraes sans odeur nì donlenr, s'expligue par 25 pus ile zo 
gue, en Francoet à l'étranger. — Se mòfier des-gotitref 


er!. ERS: 4. £ rg 

jan dógg van Gplatant. dela inkihiëre ino vendalë dönt on \'avaït 
eenvayé du serticecet nne some assez considdrablòà titre de | 
htss Ce diförana, “uduiet. on s'btaît elforeë ‘de.dotner 
Sxclusivemaut un caractòre doFöparation d'Honnenr,'s'est 
{raduit ensuite aux pee d 
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i district des Bramans, óftsuit- 
KA ARE oe tin PEER itt ti Arse 
ês d'un ruïsseau, Pats oa:ënitre 


RS 





poriefd de la Ml, de Gorasmain, a. pablo 15 à’ Bazaurd, se. teldutit à 8 Von est enter de mamie dVó- 
“Ordros-gis adje EEN 1 Paris. Nous dennonacisdessous RAe wet He Anélisò ; des groupe de verte pierré för. a 
En vertu d'un Arman impérial, Mehmed. Ali-Pacha, gouver- Í Porgatiisation:de lEspägie, d’apfës les observatiónersentiidies | me olkiaes iselées d'un aspect bizarre. La vógètâtian se 


E 1 î, E id 5 5 er EE, k : « 

smeur dadeghand; (iens Hälnd wammé ae mbme. temps. gaver | ús ais es lieux: 1°Orgmisation de Psdyinistragraigigperteu- 
zen vekil, [ia Gek: Bibh ven CE au verneur df É opo, donner ges consultations, à formater des peajsts de, 
;Kbrahiin-Kára-Mustapha, guertier färduclie coovért de blessu- | juger les affaires oonientieuses ; om autre, création 


i 


kes Apinen 
zoute an 
in des afllu 







gliphes ohétifs palmiers, quelguês mimosas, des lag 
8 ; le sol est desséche et aride. Aprés deux heukés: 

ien de ces pierres,je descendis apr les bords di Viap, 

ens da Jeqùitmonha. Malgré la largear de ta riviëre , 


Ie lit était peu profound, et nos chevaux purent la traverser sans 
mouiller nos bagages. Je faissái, à l'est, San-Gonzáfes et Milo- 
Velho, anciens lavages de diamans au; tourd’ hui presque aban- 
donniëg, el jë côtoyaì les bords du Viao. Forcé bientôt de m’arrê- 
ter dans une, hôtellerie, j je fus frappê d'une. wisère ét d'une sa- 
leté qui bpassaient ce que j'avais pu observer jusqu’ à ce 
jour. Pouvais-je mè dòuter que je; venais d'entrer dans Ie dis- | 
trict des diamans, ce mystérieux berceau de la richesse du 
Brésil? 

Oa raconte que Tes premiers diamans trouvés'au Brésil, en 
1729, furent énvoyés en Portugal, puis en Hollande, Lä valeur 
de ces diuinäns fut bientôt comprise par les lapi’aires hollandais. 
Genx-eci passèrenit ùn contrat avec le gouvernément portugais , 
qui s'engagea à tear livrer toutes les pierres trouvées dans le 
Serrusdo-Frio. En 1772, le produit des mines de diamans re- 

tohrde at Portugal, par suite de l'expiration du traité avec la 
Holkiride. Le moinopole exercé par le gouvernement s'est main- 
ten judejet’ à la-révolutionde 1831. A cette épaque, les nègres 
ehassèrent tes intendans qui dirigeaient les travaux des lavages 
de diamtans. Aujourd’ hai,- ‘le district est exploité par des pro- | 
priètairésd'esclaves, qui travaillent pour eux-mèmes dans des 
terrains nouveaux ou cans les anciennes ex preien du gou- 
vefnement. 

Biamantina ou. Tejne ueco , capitale du district, est située à cent 
vingt-einq  lienes de Ri -Janciro. Les caravanes mettent qua- 
rante-cinq et cinquante jours pour aller de Rio à Diainantina. 

La diffioulté des voiïes de communication au Brésil maltiplie en 
quelque sorte les, distances, Je n'ai jargais pu parconrir une | 
liene du pays en moins d'une heure, et demie. La capitale du 
district diamantin:est, située sur le, penchant, d'une möntagne; 
on y arrive à travers, des terrains arides et reconverts de grès 
sablonneux. Les maisons, basses ef de construction irrégulière, 
ont néanmoins an aìr d'êlégance et de propretò qui surprend | 
le voyageur babjtug aux (ristes aspects. des cités brósiliennes. 
Aucun, monument „remarquable, ne s'élève dans la ville; les 
églises rie se distinguent: ni par le luxe i intérieur ni par [ ärchi- 
tecture; un marché nial tenu, dont le centre est, occupé par uri 
vaste hangar, est fróquentò pár les nègres, qui viennent y. dé- 
biter, chaque inatin, le grain et les fourrages d destinós, à nourrir 
les chevaux. La nourriture d'un cheval'coúte Th. 50 par jour | 
à Dikrtiäntina ; om peut jager, par cet exemple, de lá cherté des 
autres denröes. La stérilité da sol oblige les habitansà tirer 
leurs provisions de fermes êloignées ; gaans aux objets de Îuxe, 
Hs vienrent tous de’ Rio- Janeiro. : 

La société qui habite cette petito ville ‘se distingae par la 
doucear' et‘ la cordialité qui règne: dns ses relatións avec les 




































Ötrantrêrs: Les habìtans n'ont, il est ‘vrai, ‚que! de bien rares | 
‘bldiidien ns’ "&ékéreer leur hospitalité, car peu de’ voyngeurs se 
Air r$ cétte partie du Brèsil. Ce qui plait dans leur ac- 


akal ‘West la franchise, la simplicité, 1 abandon, qualités 
BEW eomumures assarêment danse pays. Répoudant saris em- 
hgrras aux iens que vans adressez, ils‘ GhERHENE Med 
Cresta AS rüg &Eré utile "RW Temes elles-nrêmes se- 
Sten dejong de cette cüntraïnte qafi les rend „dans la plapart 
des aatres villes, à-peu-prês inabordablés pour, l'étranger. 
ven repos att à fa conversation , et, si cé\n'êtait ce dós- 
pp bert poreigers’ qui enlève tant de éhärmé aux la 
A ries eni s groïre ; nou plas án Bresi 
eijk efen en Li ie stared getde sans al: 
Gskiep Een aeg dhr: „fl pe nère-patrie, 
vbridöntr®, atd eiidirons de la ville, ‘plasieurs k lavras (la- 
ded or et, de diamans. Je fisitai sttodessitement ‘deux de 
Viissbtetâg, du Mato, dé ‘Éinlir et de Bromalinhó; j’ this cu- 
rieux de connaître par’mól-inême les ressources qu'offfe au- 
jeerd’hui cette branche si importante. de l'exploitation du sol 
dndsilien.. ‘Grâce à Vokligeanae. des prapriétaires de lavras, je 
gieïuneedeikir dos aûtioas précises et complètes sue les. difficul- 
és úie. prégente Vextraction des.diamans. Il y a dans cette 
recherche beaneeup de hasard.: Ón emploie divers procédés } 





‚pour tesucillir-le vti (eni qui eavsloppek or et les dia- f 


mans). 

A, Yassoieras, un, aire a rb grgind dans le mileu du Jequi- 
tinon ä,dont ona dêtonrne Ips eaux au moyen d'un barrage,Le 
gascalho,. gingireliré, a, praduit plusieurs, milliers de diamans. | 
Bontenken deux (pis le galale, ei le second lavage rend en- 

me precienseréeglte. A In daona. dp 1 Mato, ne des plas ri- 
ehies dn. distriat, | exploitation consiste dans le lavage des terres 


de Í’ ‚aacten litdu. aan iambe. qui a. été dètourne depuis Raes 


d'un siècle. A Guinda, la couche de sabie précieux est sé gede In 


de Je sns face d du, sel par-la terre végetale, qui recaúvre quê qüe- 
fois une craâte rocailleuse, et souvent pour arriver au caëca ho! 
il n'y ad'autre moyen que de faire sauter les rachers. Á Broma- 
Eland. gutte 1á cóinehid de Herk vegótnle, il faul (ratèpser une 
‘cótéhé d'argile 'épaisse de sept à hpit: pieds pour atteiridre le 
eascalho. Les deux dernières laorgs sont situêes däns Îe cainpos, 
‘d'ériviron deúx lieues oneët de Má'ville. Lescampos sont des plai- 
"hed'atiden,'à peine récohvertes d'y W le mousse légère. On ne pent ! 
travitllér dan ed Tank dès campds que ‘durant'la saisón des 
ge l'a née pres ue dh Ainpêek de ‘con- ; 
Beiden si oe ae Ans 
“des eat A ns ekapto és pour ‘Wexteseti tion des diámíans' keers À 
guêre changé depuis fes vémiers essnis d'exploitatiot. Le prix | 
dé Th tar fr eilre nbsbiânt A peú près’ tous les bénôfices, les: 
propriëtaires de lavras ne peuvent espérer de faire fortune qu'à 
fa cundition de pencontrer des. diamans de grande valeur. : 
Pourtant, Factave de trente-deux 'diamans se.paie à Tejucro, 
400,000 reis (en vivaris600 florins): je vis payer an seul dia- 
t. 900 florins. J'akété étonné. de la manière dont se funt | 
oen nègre apporte des -diamans, levêgociant les exa. 
mine, 1 5 prderait bien dé Jes ‚peser „ iloffrg an prix :si ce 
prix est.agoe Pik nègre dépose tes diggans;Aans le cas. con- 
traire, Hag pres Nig: aux autres nógdetamd de e produit de son 
travail. Plagat, estimé par un négeciant 500 fl. : 
















est payé: Za id e,disais à un riehe Brösilien:| 

quele prix de ARP ì pous dans une propör;ion ; 

eed rde Sn pon volts andre, et me rópan=,| 
qu'il achètait fes didang Ï Gette manière de 

prooëder intèye tante f ais Hé 

„perdent son vgnt. spr u wi Hr £ 

an Pe, 


ya a daùs Ta: êshefhe du et je Vat Tdi, Bari ie 
Käsagd. Ponriiúk. tnhes qúi s Sidodpant de cet dapiloita- * 
‘Kion zéterident Fedhiuinitre, à des 5! dans 'EertainG at Je'cascal-, 
hôgerd rohe vu. 





pvr ho grbserice ü yd de 


AYE, ont Ihonneúr- d'infe 


mens, d’ une certaine espêce,de cailloux en forme de fèves noi-. 
res, jaunes: ou brunes, est un, présage toujours accepté comme 


favorable. La formation des terrains qui contiennent les diamans 
variesur cliäque habitations, les symptômes indicateurs varienit 
aussi nécessairement. J'ai recueilli plus de vingt pierres diffé- 
rentes dont l'abondance dans le cascalho êtaît considèrée com- 
me un indice de ‘richesse. Pàrini 
noire) était signálóe cômine ‘actomgagnant le diamant dans tous 
les terrains où il se trouve sur les bords du Jequitinonha. 

Le lavage du cascalho exige une suite d’ opérations qu'il est 
bon de faire connaître, La première consiste à expostr le cas- 
calho à un fort courant d'eau, lesableest précipité sur un tamis 
en fer qui, mis en mouvement par un esclave, arrête les gros 
cailloux; le sable et les diamanssont entraînós. La seconde opé- 
ration est moins simple, ‘on place le sable dégagé des cailloux 
dans des cadres en bois fermês de trois côtós. Un nègre, tenant 
une grande écuelle de bois nomméêe batea, est placé du côté qui 
reste oùvert, et arrose continuelletent le éascalho. L'eàu, tom- 
bant avec force, enlève les petits caïlloux, et, après une ‘heure 
de travail, ilnereste plas qu'une faible quantité de cascalho, 

à peine le vingtiême de ce qui, avait été apporté pour remplir 
les cadres. La troisième et dernière opèration consiste dâns le 
‘lavage d la batea du gebie précieux, 
l'eau; chacun prend tuatre à cinq livres de castalho dans son 


‘écuelle, et l'agite en Faifarpriniant un riouvément,circàtaïre:” 


‚ Renouvelant à chaque bestaan: du lavage, il retire toustles 
„cailloux sans valeur. 

Enfin, le diamant apparait, et sa \oristallieation parfaite le fait 
reconnaître. Les nègres me nidttròrenit. plusieurs fois des dia- 
mans dans leur batea, et j'avouadtië, túalgré mâ bonne volonté, 


j'avais une peine infinie à les distipguer ; il fant que les diamans |: 
soient très-gros pour qe on puisse les Bpercevoir pendant la Î 


seconde opération. Ce n'est gênéralensent- qu'à la troisième 
_qe’on parvient à les trouver. J'agsistai à ane opération de la va- | 
ge qui dura deux heures; huit uêgres y btaient employés. Cette 
opération produisit sept diamans d’ une valeur de 80 florins et. 
une quantité d'or estimée 15 florins. Le cascalho était pauvre, 
‚et le propriétaire me parut mêcontent. du rósultat obtenu. Des 
| surveillans assistent à toutes les opératiens. Aujourd'hui, du 


reste, les nègres sont traitês avec moins de sóvéritó, et les vols |. 


ne sont peut-être pas aussi nombreax qae du temps où l'exploi- | 
: tattun êtait conduite B le gon vêrnement. 
4 (Ze suite et fn à demain.) 
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